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Comme l’a dit Margaret Thatcher
“If you want something said, ask a man; if you want something done, ask a woman. “
“Si vous voulez que  quelque chose soit dite, demandez a un homme , Si vous voulez que quelque chose soit faite, demandez a une femme ».


*Donc l’objet de l’intervention sera d’essayer de dire :

-en quoi la migration des femmes marocaines vers le Royaume Uni est différente par rapport aux autres pays Européens
-que sa  contribution économique et financière est plus importante lorsque l’environnement politique, social et économique dans lequel elle évolue lui est plus favorable
- un certain nombre de recommandations pour développer un lien différent qui ne se base plus seulement sur les transferts mais sur d’autres types d’investissements économiques et sociaux au Maroc.
*Il existe très peu de statistiques et de recherche sur la migration féminine marocaine au RU. De ce fait nous avons base notre approche sur notre expérience et sur des données empiriques recueillies a travers plusieurs interviews de femmes marocaines établies au RU. 
-Brève histoire de l’immigration au RU
*Historiquement  et a la différence d’autres pays européens les femmes ont depuis le départ été plus nombreuses que les hommes dans la population immigrée en Angleterre.
*la 1ere vague d’immigration a lieu au début des années 60 et concerne surtout  des femmes sous contrat de 2 ans avec attribution d’un permis de travail  et  destinées a travailler dans le secteur agricole (cueillette de fruits et légumes) et en provenance essentiellement des régions de Berkane et Meknès.

*la 2eme vague a lieu vers le milieu des années 60 avec des contrats de travail offerts dans le Nord du Maroc, particulièrement  la région des Jbala (Khmiss Sahel, Beni Gharfet, Beni Arouss),  Larache, Asilah ,Tetouan et Tanger et aussi une petite communauté de Meknes et Oujda. Ce mouvement a concerne plus les femmes, pour des emplois  dans les secteurs de l’hôtellerie et les hôpitaux tout particulièrement.

*Nous ne pouvons pas passer sous silence une petite vague d’immigration représentant plusieurs  centaines de femmes recrutées comme call girls principalement a Casablanca et El Jadida a partir de 1977 et jusqu'à la mise en place du visa par l’Angleterre vers 1987.  Ce mouvement correspondait au boom suivant les chocs pétroliers de 1973 et  surtout celui de 1979 et a la volonté du Royaume Uni d’attirer  les investisseurs des pays arabes du Golfe.

Type de migration et place de la femme immigrée dans la société Britannique :

*la plupart des  femmes migrant vers le RU venaient en tant que célibataires  à la différence d’autres pays européens ou les femmes émigrent avec leur mari ou le rejoignent. Dans ce dernier cas la tendance est à la reproduction au sein de la famille des relations  calquées sur les pratiques du pays d’origine. Même lorsque ces femmes  travaillent elles  sont souvent le seul soutien économique de la famille, le mari étant fréquemment au chômage, et de ce fait leur contribution économique au pays d’origine est moindre. 
*Par contre les femmes MRE en Grande Bretagne sont le plus souvent arrivées seules. Certaines sont restées seules ou se sont mariées à des non marocains. D’autres sont  à l’origine du regroupement familial en ouvrant au mari, résidant au Maroc, la voie de l’immigration. 

De ce fait la femme jouit d’une position plus favorable, sur le plan décisionnel et au niveau de son autonomie. Elle est plus actrice du changement et de l’intégration. 

*Le fait que la société britannique soit plus tolérante, plus cosmopolite , plus riche culturellement et surtout avec une  dualité britannique-non britannique beaucoup moins prononcée que d’autres pays européens ,  va rendre plus facile l’ascension de la femme marocaine.
*la catégorie socio-professionnelle de la femme marocaine au RU a énormément évolué de génération en génération : rarement simple femme au foyer elle était le plus souvent et dés le départ  une employée venue avec un permis de travail. 

Etant très ambitieuse pour l’éducation des ses enfants, elle assure aussi la continuité culturelle et un enracinement de l’identité marocaine.

De ce fait une partie non négligeable des marocaines de la 2eme génération  occupent des positions de cadre dans divers secteurs (banques, cabinets d’avocat, entreprises multinationales, enseignement supérieur, organisations non gouvernementales, etc.…..).

*Dans plusieurs  pays européens, exemple de l’Allemagne et de la  France, le secteur public, en particulier les services sociaux et hospitaliers sont fermés aux immigré(e)s ne disposant pas de la nationalité du pays d’accueil, mais ce n’est pas le cas au Royaume-Uni. De ce fait  les femmes  immigrées ne se concentrent pas  dans le secteur domestique informel, et bénéficient d’une plus grande protection légale sur le marché du travail.

Les marocaines du RU sont représentées dans le commerce, les activités immobilières et financières, dans le secteur public, dans l’éducation, la santé et les services sociaux. 

-Investissement et attachement au pays :
*La femme semble  plus attachée que l’homme à sa patrie d’origine par le  lien familial, culturel  et économique (achat de la maison ou de terrain, affaire personnelle, …). 
A titre d’exemple la  plupart des maisons de Larache ont été construites après la fin des années 60. Ces maisons, pour la plupart a 3 niveaux dont  1 a 2 réservés a la location, étaient finances en plus grande partie par la femme .Cet investissement au Maroc se faisait au détriment de leur qualité de vie au RU car la plupart louaient des logements sociaux au lieu d’acheter leur logement dans le pays d’accueil.

-Concernant la 3eme génération un rapport datant de 1997 de la North Westminster Community School, ou est concentrée un nombre important d’élèves d’origine marocaine souligne que les filles marocaines réussissent beaucoup mieux aussi bien par rapport aux garçons marocains qu’aux aux autres groupes ethniques. 

-Le cas des marocaines diplômées venues récemment de France pour travailler en Angleterre :

*mouvement qui a démarré vers le milieu des années 90 .Face a la discrimination a l’embauche et dans le travail  a l’encontre des élites d’origine maghrébine en France, plus d’un millier de marocains, dont plus du quart sont des femmes , ont choisi de venir vivre et travailler au Royaume Uni.
*Il existe un décalage sensible entre les 2 pays du fait que les candidats a un poste ne sont pas juges sur leur couleur de peau, leur patronyme ou leur adresse en banlieue, mais sur leur compétence et leur rigueur avec une spécificité des marocains qui ont au niveau de la City bancaire une réputation de matheux.
La plupart de ces femmes ont une formation d’école d’ingénieur ou d’école de commerce et  beaucoup d’entre elles s’occupent de vente dans les salles de marché et certaines se spécialisent dans les modèles mathématiques prisés par les banques d’affaire.
*Londres est la capitale financière Européenne et l’incitation financière est importante du fait que les salaires + bonus avec moins de 5 ans d’expérience peuvent atteindre facilement 250.000 £ en moyenne par an avec des pointes pouvant atteindre et même dépasser 1 M £.
*un phénomène intéressant est qu’avec la crise actuelle certaines d’entre elles ont du quitter Londres pour aller travailler dans diverses institutions financières situées dans les pays du Golfe, en particulier Dubaï, Bahreïn et Abu Dhabi. Nous ne pouvons que mettre en évidence le rôle de ces femmes marocaines pour changer l’image de la femme marocaine dans les pays du Golfe.
*la défense des droits de la femme au RU peut être mise en évidence par la compensation de  10 millions de livres sterling  (plus de 12 millions  €) obtenue il y a quelques semaines par les deux sœurs jumelles marocaines qui poursuivaient  leur ex-employeur, le courtier TSAF à Londres, pour discrimination religieuse, raciale et sexuelle.

Ce niveau de compensation n’est pas pensable dans d’autres pays européens.

-MRE en Grande Bretagne et Transferts d’argent
*le nombre de MRE au RU s’élève à prés de 60.000 personnes disposant à prés de 70% de la nationalité britannique et concentrée pour la plus grande partie dans la région de Londres. Prés de 65 % de ces MRE sont des femmes.

*les transferts  MRE en provenance du RU représentent à fin 2007 prés de 2,5 milliard dh, soit prés de 4 % de l’ensemble des transferts MRE vers le Maroc. A signaler que ces transferts dépassent ceux de l’Allemagne qui dispose d’une population MRE bien supérieure.

*Selon le Bureau de la Banque Populaire qui a ouvert au consulat en 1980, mais qui était présent  de manière indirecte en Angleterre bien avant, des le départ  la majorité de la clientèle était des femmes  et cette tendance ne s’est jamais démentie depuis.

*D’après notre expérience depuis 1997 et le recoupement avec celles des responsables des autres banques marocaines établies au RU nous pouvons avancer sans gros risque de se tromper que « la »  MRE  représente  entre  prés de 65 % des comptes et des transferts d’argent vers le Maroc (soit  prés de  1,5 milliards de dirhams à fin 2007 à partir du seul RU). 
-Conclusions et recommandations : 

Egalité hommes-femmes: Le Maroc classé 125e
*selon le dernier classement mondial sur l'inégalité homme-femme, publié jeudi 8 novembre 2008 par le World Economic Forum, organisateur du forum de Davos (Suisse), Le RU a régressé de 2 places et est classé 11eme mais  a toujours fait partie des 10 premiers pendant très longtemps.
La France a fait le plus important bond, soit 36 places, pour se classer 13eme contre 51eme l’année dernière grâce a une amélioration concernant l’égalité des salaires, et le % des femmes législateurs, haut fonctionnaires, responsables d’entreprises, parlementaires  et ministres.

le Maroc figure a la  125eme sur 130 pays, avec le Yémen et l’Arabie Saoudite qui ferment la marche.
La question qui se pose  est de savoir comment la femme marocaine au RU ou dans d’autres pays européens pourrait aider à changer le classement catastrophique de notre pays. Les représentantes du CCME  ainsi que les femmes d’origine marocaine qui occupent des postes de responsabilité dans le secteur public et prive ont une expérience très riche en enseignements qui doit être prise en considération pour toute stratégie de développement de la société du Maroc.
La contribution financière des femmes MRE va elle continuer indéfiniment ? rien n’est moins sur.

Les femmes de la 3eme génération ne compte pas rentrer définitivement au Maroc, en raison de plusieurs décalages (barrière de la langue anglaise qui est encore  peu parlée au Maroc par rapport au français, droits de la femme, travail, environnement socio- culturel, mentalités….). 

Elles vont effectuer moins de transferts de solidarité vers l’arrière grand mère ou la famille éloignée. Comme le montre le cas du Mexique elles seront attires par des investissements ciblés.  

-*une des priorités des représentants du CCME et du ministère  est de faire du brain storming pour mettre en évidence les opportunités d’investissement qui  sont offertes au Maroc et comment les packager pour les offrir a la communauté a l’étranger. 

*on a besoin au niveau du Royaume Uni d’une structure pour orienter et faciliter les procédures administratives de l’investissement au Maroc. A signaler que la Tunisie dispose au Royaume Uni d’une telle structure.

 - Cette  structure  devrait donner une importance particulière a l’investissement immobilier car en  donnant un large choix, en facilitant les procédures administratives et s’occupant de la location éventuelle des biens immobiliers achetés, car beaucoup de ces logements seront des résidences secondaires achetés par les 3eme générations et suivantes dans le « pays des parents ». 

  -Possibilité d’investissements collectifs regroupant une multitude de MRE. Il s’agirait de sortes de fonds de placement pour des projets spécifiques dans divers secteurs et gérés d’une manière efficace :exemple  achat d’une seule chambre dans un projet d’hôtel avec participation aux bénéfices, projets agricoles structurés, projets industriels ou autres ciblant les régions d’origine des MRE, …..

-encouragement a la création au Maroc d’entreprises basées sur un transfert de savoir. Les incitations a l’investissement sont multiples et comprennent aussi bien l’attribution de terrains et locaux , que des exonérations fiscales en passant par la création d’infrastructure et la formation de la main d’œuvre locale.

-partenariats des MRE avec les association marocaines pour des projets concrets : un tout petit exemple concerne le centre de dialyse  a Mont Aroui  avec hôtel pour les malades venant de loin. Dans ce cas la contribution du ministère de la sante et des associations locales concerne le recrutement de médecins, l’entretien de l’hôpital, etc.… 
-accords bilatéraux pour les soins de sante en faveur des MRE  du 3eme âge désirant  passer leur retraite au Maroc tout en recevant une couverture de soins de sante du RU. La aussi nos voisins Algériens et Tunisiens ont une longueur d’avance sur nous. Ce serait aussi un moyen d’attirer les générations futures vers un pays qui prend soin de  leurs parents et grands parents.

-Enfin le tissu associatif à l’étranger est un puissant  moyen de vendre le Maroc auprès des gouvernements, entreprises et décideurs de toutes sortes. Par exemple il est aberrant que la British Airways ait supprime ses dessertes sur le Maroc, 2 par jour, alors qu’elle maintient ses vols sur l’Algérie et la Tunisie qui enregistrent pourtant un trafic beaucoup moins élevé. Si le Maroc avait un lobby puissant cette décision aurait pu être remise en cause.

 *L’enjeu fondamental pour notre pays est de développer un lien différent qui ne se base plus seulement sur les transferts. Tout dépendra de l’environnement que l’on aura préparé au Maroc pour attirer d’autres formes d’investissements, développer le tissu associatif et  prendre en charge le 3eme âge. Si cet environnement n’est pas propice,  ces marocains au lieu de devenir des « têtes de pont » a l’étranger préféreront investir et aussi s’investir localement ou dans d’autres pays plus incitatifs, et malheureusement bien loin du Maroc.

Le CCME a de ce point de vue énormément de pain sur la planche.
 La femme a aussi un rôle essentiel a jouer, ne serait ce que parce que comme on dit chez nous :

« Ali bghatou lala mimouna, bghah lakrim moulana » !

